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Camberley

Mission of God – Mission of man

Quelques notions théologiques

1.Exode 3, 10 - Jean 3,16 – Jean 20, 21. Le Dieu biblique est un Dieu qui envoie. Il envoie Moïse après un appel. Dieu envoie Jésus dans le monde. Le Christ envoie à son tour ses disciples. La mission des disciples prend ses racines dans la mission de Jésus. La mission de l’Eglise est la participation à l’œuvre de Jésus-Christ dans le monde pour le sauver de la destruction et pour le conduire à une plénitude de vie. Une Eglise qui n’est pas missionnaire est une Eglise sans foi, sans amour et sans espérance ; elles est une Eglise démissionnaire. La mission de Dieu est première, celle de l’homme est seconde. Autrement dit, l’initiative missionnaire naît d’un événement lié à la poussée du Royaume de Dieu et non pas à une théologie particulière ou à une vision spécifique de l’Eglise. La mission précède l’institution. 

2. Si la mission est liée à l’annonce de l’Evangile, il faut se rappeler que cette parole est une parole créatrice qui implique l’être total de chaque homme et de chaque femme dans l’ensemble de son développement. (« Le souffle »  qui envoie les disciples en Jn 20, 22 fait référence au « souffle » créateur de la Genèse. C’est bien une nouvelle « création» d’Hommes que Jésus suscite).

Elle est une « parole de shalôm ». Ainsi l’annonce et l’action en faveur de son développement, de son bien-être sur le plan social, économique et politique sont inséparablement liées. Ce qui donne sens à toute action en faveur d’une telle situation humaine est la référence à l’Evangile et à celui qui l’a proclamé – le Christ.

3. La mission sera donc par définition œcuménique dans le sens le plus large et incompatible avec le confessionnalisme, « l’écclésioncentrisme » ou le nationalisme.

L’unité de l’Eglise et de l’humanité en Christ est au cœur du message missionnaire. Son mouvement va « du bout du banc au bout du monde ». Il n’y a que la Mission. La distinction «  Evangélisation auprès – mission au loin » n’a plus beaucoup de sens dans la mesure que l’ensemble de l’Eglise dans tous ses aspects est missionnaire. Evangélisation en fait partie comme une modalité spécifique.

4. Puisque l’Evangile et la Parole de Dieu a une portée et un impact universel, la mission ne peut qu’être une apprentissage permanent de l’ouverture à l’autre dans un autre contexte de vie. Dans l’écoute et dans le partage de l’Evangile nous ne pouvons pas nous priver de cette dimension universelle, de ce qui nous dépasse. Le but central sera de croître ensemble dans un esprit d’entraide, de soutien mutuel.

Quelques notions missiologiques

5. Depuis ce point de vue, aujourd’hui la mission consiste à ce que chaque Eglise aide l’autre Eglise à réaliser sa mission (making mission real) dans son contexte à elle. Un exemple, la Région Nord-Normandie est en mission au moment où elle aide l’Eglise du Christ au Congo à réaliser sa mission de développer un hôpital à Kiliba avec les soutien des pasteurs et des médecins de chez nous. Ainsi chaque Eglise, ici et là-bas s’entraide à ne pas rester enfermée sur elle-même et à porter ensemble la tâche d’annoncer l’Evangile à des hommes et des femmes vivant d’enthousiasmes et de faiblesses.  

6. Nous sommes loin d’une vision missionnaire qui veut apporter l’Evangile aux non-chrétiens dans un pays étranger. Aujourd’hui, la mission est devenue une action inter-églises, avec le risque d’un certain écclésiocentrisme. La création de la CEVAA (1971) va dans ce sens : Communauté évangélique d’action apostolique – Communauté d’Eglises en mission. Elle est composée de 35 Eglises. Elle encourage les Eglises membres à définir des projets missionnaires et stimule leur réflexion théologique. Le Défap relaie vers les Eglises de France les projets missionnaires soutenus par la CEVAA. La Mission est du ressort de chaque Eglise. Ce ne sont plus les Eglises du Nord qui vont dire aux Eglises du Sud ce qu’elles ont à faire, ni inversement. Il s’agit donc d’une certaine forme « d’assistance inter ecclésiale »

7. Le point de départ de toute Mission est la volonté de Dieu d’aimer le monde (approche théocentrique). Cette Mission comporte en elle-même une dimension prophétique : l’ humain est visé par le message de l’Evangile. Toute action missionnaire  est  volontariste et doit  se centrer sur le « kerugme », le message explicite de Jésus-Christ.

Toutefois la discussion, depuis des années ’60 est ouverte : la Mission doit elle christianiser le monde ou doit-elle humaniser le monde ? Doit-elle rester une « affaire inter-Eglises ? Le Royaume de Dieu ne dépasse-t-il pas largement la notion d’Eglise ? Quel est le rôle de nos Eglises dans le « Mission Dei » dans un monde sécularisé?

8. Plusieurs propositions ont vu le jour pour définir le rôle de l’Eglise dans la Mission de Dieu :

· Théologie de présence (Jacques Elllul) : le rôle de l’Eglise dans le monde sécularisé est de proposer un service, dans une communion ouverte, marquée par la simplicité et la qualité. Elle ne cherche pas des conversions, ni la propagande pour le christianise. La Mission doit de débarrasser d’une « go-structure ». Elle doit être imprégnée par une « comme-structure » à l’image d’Essaie 60 ou à l’image de la mission de Jan Baptiste. Parce qu’il vivait une conviction forte, la foule venait vers lui !

· Théologie d’humanité : la mission doit mettre l’accent sur le développement sociale et économique des hommes. Il faut « shalomiser » l’humanité et mettre l’accent uniquement sur la notion du service pour faire la différence. Il s’agit de la mission implicite par l’action diaconale.

· Théologie  des pauvres – Lesslie Newbigin (1909-1998) : retour aux plus pauvres (le quart monde). Le point de départ de toute mission d’Eglise se situe dans l’appel de l’autre qui me regarde dans sa pauvreté et dans laquelle se cache l’appel du Christ. La mission part concrètement depuis un « concern » et non pas depuis un « concept »..

9.Théologie de la spiritualité : l’accent est mis sur le « koinoinia », sur la communion et la communauté. La mission est liée à l’Eglise, mais l’Eglise est liée à sa spiritualité. Aujourd’hui la spiritualité de l’Eglise est testée. Time of testing.  « La rue «  réclame le message authentique de nos Eglises. La mission de l’Eglise doit s’investir à fond dans une multiplicité de relations pour faire preuve de l’authenticité de sa spiritualité. Elle ne peut pas se retirer des enjeux de ce monde. La mission aujourd’hui est devenue plus que jamais une question de persévérance pour discerner et s’engager dans les actions concrètes dans lesquelles la foi peut être préservée. Cela implique une certaine modestie et une volonté de s’investir dans les relations pour que l’essentiel de la foi puisse se rendre visible. (un exemple – le programme d’échange des pasteurs nord/sud). A l’image de Paul à Aréopage (Actes 17) qui n’avait pas peur de se confronter à une autre culture et qui se risquait pour dire la résurrection. La mission doit se concentrer sur l’essentiel de son message

10. On peut aussi évoquer différents modèles missionnaire aujourd’hui. Si toutes les traditions chrétiennes admettent aujourd’hui la nécessité d’une annonce explicite de l’Evangile, les buts poursuivis sont sensiblement différents. Quatre modèles sont en présence.

· Rechristianiser l’Europe : c’est la position orthodoxe. Evangéliser doit conduire à restaurer la tutelle religieuse sur les processus sociaux et politiques, à recréer une Europe chrétienne.

· Ré évangéliser l’Europe : c’est la position catholique. Il s’agit de ramener vers l’Eglise ceux qui s’en sont éloignés ou qui ne connaissent pas l’Evangile. Evangéliser la culture.

· Annoncer l’Evangile dans la culture et la société : c’est la position protestante. Il s’agit de présenter la foi chrétienne sur le marché des possibilités – même celui des religions – sous une forme crédible et accueillante. Evangéliser dans la culture. (position plutôt paulinienne, voir discours à Athènes, Ac 17)

· Gagner des disciples = Prosélytisme : modèle évangélique qui se positionne sur le marché concurrentiel du religieux en affirmant la supériorité du Christianisme sur les autres religions.  (Référence à  Mat 28, 19-20)

Jean Calvin et la Mission de l’Eglise

11. Actes 16, 6-10. Les réformateurs du 16ème siècle n’ont jamais développé une théologie missionnaire en opposition de l’universalisme papal de Rome. Par contre pour Calvin, la mission de l’Eglise est liée à une occasion concrète qui se présente dans un contexte précis. L’aspect missionnaire universel est reporté au second plan.

Pour Calvin la notion missionnaire est liée à l’expansion du Règne du Christ qui à son tour se rend visible par l’implantation des Eglises. Pour Calvin, la Mission est d’abord la réforme de l’Eglise pour faire avancer le Royaume. Il faut d’abord planter les Eglises dans les contextes spécifique pour que la gloire de Dieu (enjeu !) suit sur toute la terre. Genève est devenu pour Calvin un modèle « missionnaire » pour attirer les réfugiés qui à leur tour partaient dans d’autre pays pour « exporter » la Réforme. Grande influence aux Pays-Bas. (comme–structure). Le premier synode des Eglises réformé&e à Paris en 1559 est un synode missionnaire. 

12. 1Cor16,9 – 2Cor2,12. Calvin avançait selon le principe de la « porte ouverte». Il a fallut que l’occasion se présente. Calvin laissa la place à un certain pragmatisme. Il faut d’abord mesurer ce qui est de l’ordre du possible sans s’inquiéter de ce qui est impossible au point de vue humaine. On peut même parler d’un désintéressement sain de la Mission. Ce n’est que Dieu qui peut ouvrir les portes. La souveraineté divine précède l’action humaine, dirigé par le principe de la porte ouverte. 

13. Calvin identifie le règne de Dieu avec l’Eglise visible et le progrès de ce règne avec l’avancement des Eglises plantées et dressées. Toutefois le siège du Règne de Dieu est dans la prédication de la Parole de Dieu. Autrement dit, l’avancement du Roayme est lié à la multiplication des prédications de l’Evangile, attribuées aux pasteurs. Les Eglises dans cette perspective sont les principautés du Royaume. La mission est une tâche écclésiologique. On ne peut que faire avancer le Royaume dans un contexte communautaire, d’accompagnement, sous la bénédiction de Dieu. Car la Mission anticipe le dernier jour quand tous les peuples seront rassemblés autour du Christ. Dieu est à l’œuvre par son Esprit, l’homme est appelé à  transmettre l’Evangile et à prier.

Quelques idées sur la trans-mission

14. Quels sont les trajets possibles de la transmission de la Parole de Dieu, de l’Evangile ?

Annoncer souligne la transcendance de la Parole. L’origine toujours nous échappe. Tout l’Evangile nous dit ce trajet d’une parole qui vient à nous, qui fait événement dans notre histoire, et nous confronte à une réalité ultime. D’un côté il y a celui qui sait, de l’autre côté il y a celui qui ignore.

Témoigner marque notre rencontre avec la Parole. Il n’est pas de transmission qui ne passe par ce lien existentiel avec l’Evangile. Transmettre fait toujours appel à quelque chose qui a fait trace en nous. Autrement dit,  dans la transmission comme témoignage il y aura toujours une implication personnelle.

Communiquer déplace l’accent sur la relation et sur les partenaires. La parole naît de l’écoute de l’autre, elle se déploie dans l’échange, et l’interrogation mutuelle. Transmettre n’est jamais à sens unique. La parole se donne toujours au présent dans l’événement de la rencontre. Il ne s’agit plus premièrement d’une transmission de quelque chose du passé, d’un héritage. Le curseur est mis sur le présent, l’aujourd’hui.

Interpréter traduit la particularité de notre perception de l’Evangile et de notre expression de la foi. La transmission ne saurait se jouer dans la répétition. Elle appelle cette incessante révision de nos formulations et de nos langages. Il ne peut y avoir une répétition dans la transmission. La transmission exige une approbation personnelle qui doit se déployer dans la pluralité.

Cheminer exprime à la fois un compagnonnage et une quête. Un peu comme dans l’évangile de Marc – Seigneur, tout le monde te cherche - C’est dans le cheminement qu’une Parole peut surgir, inattendue, inouïe. Cette transmission nous met devant une Parole toujours à-venir. Autrement dit ce trajet de transmission met l’accent sur le futur. On n’est plus dans l’héritage, i dans la compréhension du présent. Nous sommes dans le registre de l’Espérance, d’un parole à-venir…

15. Aujourd’hui, surtout dans nos villes, le local et le global s’entremêlent. La mission locale et la mission globale sont deux facettes d’un même défi missionnaire pour l’Eglise. « Aller aux extrémités de ma terre » peut signifier aujourd’hui par «  traverser la rue ou changer de quartier ». Il nous faut nous approprier à nouveau l’appel du Christ «  viens et vois et va». (Jean 2)

Questions à se poser

1. Quel modèle de mission vous semble le plus approprié pour nos Eglises d’aujourd’hui ?

2.  Comment comprendre aujourd’hui « faire avancer le Royaume » ?

3. Y a-t-il aujourd’hui des nouvelles occasions, des nouvelles portes ouvertes, des nouveaux champs de mission ?

4. En quels termes la mission de l’Eglise doit-elle se définir 
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